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Le visage ruisselant de sueur, Jewel Mayfair se réveilla en sursaut. Son cœur battait à se rompre et une sourde panique lui étreignait la gorge, l’empêchant de respirer. Sa chambre était plongée dans le noir mais une veilleuse allumée dans le couloir projetait une faible lueur sur le mur.
Une fois encore, ses cauchemars étaient revenus la tourmenter. Voilà deux ans que d’horribles images hantaient chacune de ses nuits ou presque. Depuis l’accident de voiture qui avait coûté la vie à son fiancé, elle ne dormait plus.
Andrew ! Les larmes aux yeux, elle se remémora leur dernière soirée ensemble. Tout avait été parfait. Elle était passée le chercher à son bureau, au volant de sa voiture, et ils étaient allés dîner dans leur restaurant préféré. Au dessert, il lui avait pris la main, lui avait dit qu’il l’aimait plus que tout et il lui avait demandé de devenir sa femme. Quand il avait glissé à son doigt une magnifique bague de fiançailles, elle avait cru éclater de bonheur.
Elle lui avait alors annoncé la grande nouvelle. Elle était enceinte ! 
Un instant, elle revit l’expression d’Andrew en apprenant qu’il allait être père. L’intense émotion qui avait brillé dans son regard d’homme l’avait touchée au cœur.
Brisée, elle regarda son ventre. L’accident lui avait non seulement arraché Andrew mais il avait également causé la mort de l’enfant qu’elle portait. A ce souvenir, une insupportable douleur la traversa, aussi violente que lorsqu’elle avait repris connaissance sur un lit d’hôpital et appris ce qu’elle avait perdu.
D’un bref coup d’œil, elle consulta son réveil posé sur sa table de chevet. Il était un peu plus de minuit. Elle avait à peine dormi une heure mais, par expérience, elle savait qu’elle ne retrouverait pas les bras de Morphée avant un long moment.
Comme souvent quand elle se réveillait ainsi au cœur de la nuit, elle décida d’aller se promener dans la forêt derrière la maison.
Repoussant ses couvertures de ses longues jambes fuselées, elle attrapa sa robe de chambre qu’elle enfila par-dessus sa chemise de nuit. Sans faire de bruit, elle ouvrit sa porte-fenêtre qui donnait sur un grand patio et sortit sous le porche.
Malgré l’heure tardive, la chaleur estivale enveloppait la propriété sous un voile oppressant. En passant, la jeune femme contempla les reflets de la lune qui jouaient dans les eaux de la piscine. Un peu plus loin s’étendaient les bois qui couvraient la plus grande partie du ranch Hopechest.
Depuis son arrivée à Esperanza, au Texas, six mois plus tôt, la forêt était devenue une amie, une intime, pour Jewel. Lorsqu’elle ne parvenait pas à dormir — ce qui se produisait de plus en plus souvent —, elle avait pris l’habitude d’aller s’y réfugier. Au milieu des chênes séculaires et des érables, elle trouvait parfois une certaine paix.
Mille senteurs florales embaumaient l’air et, tout en contournant la maison pour se diriger vers le fond du jardin, Jewel inspira plusieurs fois à pleins poumons pour s’enivrer de ces délicieuses fragrances. Avant d’ouvrir la barrière, elle se retourna pour admirer la demeure.
La jeune femme avait encore du mal à croire qu’elle dirigeait ce centre pour enfants dits « à problèmes ». Le ranch Hopechest avait été restauré dans ce but. Erigée sur une colline qui surplombait la région, la maison avait été bâtie dans un magnifique style espagnol.
Jewel y avait ses appartements — une chambre spacieuse, un dressing-room, une salle de bains privée et un bureau. L’autre aile de la bâtisse abritait deux dortoirs pour ses pensionnaires et une suite confortable où logeait actuellement un ménage d’une trentaine d’années, Jeff et Cheryl Cookson, tous deux psychologues, qui l’épaulaient dans sa tâche.
Ne voyant pas de lumière allumée et sachant que si un des enfants se réveillait, les Cookson s’en occuperaient, Jewel s’enfonça dans les bois. Elle espérait trouver un peu de fraîcheur sous leur feuillage.
Tandis qu’elle cheminait sur le sentier, un léger souffle de vent souleva ses cheveux auburn doré par le soleil. La jeune femme tentait d’évacuer de son esprit les horribles images qui perturbaient son sommeil depuis des mois. Au début, elle avait espéré qu’avec le temps, la situation s’arrangerait. Mais au lieu de s’améliorer, ses insomnies s’aggravaient et elle était épuisée.
Ironie du sort, son métier de psychologue consistait à aider des enfants et des adolescents à cicatriser des traumatismes intérieurs et à résoudre leurs problèmes. Mais sa formation ne lui permettait pas de sortir des difficultés dans lesquelles elle-même se débattait depuis trop longtemps.
En proie à un léger malaise, elle s’arrêta de marcher et s’adossa au tronc d’un chêne. Les yeux clos, elle se demanda si elle parviendrait un jour à recouvrer le sommeil, à dormir une nuit entière, si ses cauchemars cesseraient de venir la tourmenter. Elle avait cru qu’en quittant Prosperino, la Californie, elle tournerait définitivement le dos aux souvenirs de l’accident et à tout ce qu’elle avait perdu. Malheureusement, ils l’avaient poursuivie jusqu’ici et ils devenaient même de plus en plus intrusifs depuis six mois.
— Jewel…
Les yeux écarquillés de terreur, elle se pétrifia. Chaque muscle de son corps se tétanisa. Quelqu’un ne venait-il pas de prononcer son nom ? A moins qu’elle ne soit victime de son imagination. Le cœur battant, elle promena les yeux autour d’elle.
De chaude, la nuit devint glacée. La tête penchée sur le côté, la jeune femme tendit l’oreille, plissant les paupières pour tenter de percer l’obscurité.
— Oui ? répondit-elle dans un murmure.
La lune était pleine et projetait suffisamment de lumière pour éclairer le chemin mais pas assez pour sonder l’épaisseur de la forêt.
— Jewel…
Elle sursauta. C’était impossible, elle le savait, mais elle avait l’impression d’entendre la voix d’Andrew.
— Andrew ? balbutia-t-elle, les larmes aux yeux. Andrew, chéri, c’est toi ?
Elle devinait une présence non loin d’elle.
— Andrew ? répéta-t-elle.
Il n’était pas vraiment mort dans cet accident. Toute cette histoire n’avait été qu’une affreuse méprise. Il y avait eu une erreur sur l’identité de la victime. En réalité, Andrew avait survécu au drame et maintenant, il venait la retrouver.
En voyant l’ombre s’éloigner vers les arbres, elle tenta de la retenir.
— Andrew, attends ! cria-t-elle.
Son cœur battait si fort qu’elle ne parvenait plus à respirer.
A peine consciente de ce qu’elle faisait, elle s’enfonça dans la forêt. Elle devait le retrouver. La voix qu’elle avait entendue l’appeler par son nom était celle d’Andrew, elle en était sûre et certaine. Elle ignorait comment un tel miracle était possible et elle s’en moquait. Elle voulait seulement le rejoindre, se blottir dans ses bras comme autrefois…
Elle s’aperçut soudain que sa peau se hérissait et elle se demanda pourquoi elle avait la chair de poule alors que la chaleur ambiante était suffocante. 
Dans un état second, elle lutta contre les ronces qui s’accrochaient à sa chemise de nuit, griffaient ses jambes nues et l’empêchaient d’avancer.
Comme elle s’élançait dans la futaie, une branche basse lui gifla le visage. Déstabilisée, elle trébucha sur une racine en travers de sa route et elle s’étala de tout son long. Lorsque sa tête heurta le sol, elle revint brutalement à la réalité et comprit qu’elle était au milieu des bois en train de poursuivre un fantôme.
La silhouette après laquelle elle courait avait disparu… ou peut-être n’avait-elle jamais existé, se dit-elle. Peut-être avait-elle été victime de son imagination. 
Réprimant les larmes de désespoir qui brûlaient ses paupières, elle se releva mais ne put réprimer un hurlement quand deux grandes mains la saisirent par les épaules.
— Jewel, c’est moi, Quinn Logan. Je vous ai entendue crier. Que se passe-t-il ?
— Je suis tombée et je me suis cogné le front par terre, balbutia-t-elle.
Consciente de s’exprimer d’une voix d’outre-tombe, elle s’ordonna in petto de se ressaisir.
— Mais ça va, merci, ajouta-t-elle.
— Venez, retournons sur le sentier, dit-il.
Il mêla ses doigts aux siens pour l’entraîner.
Comme peu à peu, elle recouvrait ses esprits, elle se libéra de son emprise et le dévisagea. Grâce au clair de lune, elle distinguait parfaitement les traits séduisants de son interlocuteur.
Une crinière de cheveux blonds auréolait son visage fin et racé. Une cicatrice cisaillait une de ses joues mais loin de remettre en cause ses charmes, elle semblait au contraire les souligner. Ses prunelles topaze avaient quelque chose de félin et, comme chaque fois qu’elle posait les yeux sur lui, Jewel s’étonna de sentir une étrange émotion l’envahir, une réaction stupide de sa part au demeurant.
— Que faites-vous en pleine forêt à minuit passé, Docteur Logan ? demanda-t-elle.
Quinn était le vétérinaire du village. Grand et mince, il était pourtant doté de larges épaules et il émanait de lui une force tranquille, une assurance, qui donnaient aux gens la certitude qu’il était capable de résoudre n’importe quel problème et de soigner toutes les maladies affectant leurs animaux.
— Quinn, appelez-moi Quinn, je vous en prie, répondit-il. Je reviens du ranch de Clay. Une de ses juments souffre de coliques alors j’y suis passé pour lui administrer un traitement.
Clay Colton était un des cousins éloignés de Jewel et depuis l’arrivée de cette dernière à Esperanza, tous deux étaient devenus très proches. Clay, qui élevait des chevaux sur la propriété mitoyenne à celle de la jeune femme, dispensait gentiment des cours d’équitation aux enfants du centre. Les protégés de Jewel en étaient ravis. Ils adoraient monter et elle avait remarqué que la fréquentation des poneys leur donnait confiance en eux et un certain équilibre. 
Quoi qu’il en soit, la nouvelle inquiéta Jewel.
— Et va-t-elle mieux ? s’enquit-elle en croisant les bras pour tenter de se réchauffer.
Depuis qu’elle avait entendu cette voix mystérieuse dans la pénombre, elle avait froid. La silhouette qu’elle avait vue entre les arbres avait-elle été celle de Quinn ? Etait-ce lui qui l’avait appelée sans se montrer ?
— Oui, j’ai réussi à la soulager. Mais à présent, c’est pour vous que je me fais du souci, Jewel. Vous disiez que vous vous étiez cogné la tête ?
Il lui souleva le menton avec douceur pour examiner son visage à la clarté de la lune. 
A ce contact, elle sentit un frisson la parcourir et, reculant, elle répliqua avec raideur.
— Ça va, merci.
Passant une main dans ses cheveux blonds pour dégager ses yeux, il la regarda avec curiosité.
— Et vous-même, que faites-vous en pleine forêt à cette heure-ci ?
Elle hésita un bref instant avant de décider d’être franche.
— Depuis quelques mois, je souffre d’insomnies et me balader au milieu des bois m’aide parfois à recouvrer le sommeil.
— Voulez-vous que je vous raccompagne jusqu’à chez vous pour m’assurer que vous êtes bien rentrée ?
— Merci mais ce n’est pas nécessaire, protesta-t-elle.
Même s’il lui avait fourni une explication plausible, elle trouvait encore bizarre qu’il se promène ainsi la nuit. De plus, elle ne parvenait pas à oublier la voix qu’elle avait entendue. S’agissait-il d’Andrew ? De Quinn ? Du vent dans les branches ? L’avait-elle imaginée ? Elle ne savait plus quoi penser, mais sans pouvoir expliquer pourquoi, elle n’était pas totalement sûre que le vétérinaire lui ait dit toute la vérité.
A présent, elle n’avait qu’une envie : rentrer chez elle et regagner sa chambre. Elle se sentait en danger. Pourtant Quinn ne la menaçait en aucune façon.
— Je vous souhaite une bonne nuit, dit-elle.
Avec brusquerie, elle tourna les talons et s’éloigna à grands pas vers le ranch Hopechest, soulagée que Quinn ne cherche pas à la retenir.
Ce n’est qu’une fois dans sa chambre — et après avoir refermé la porte d’entrée à double tour — qu’elle parvint à se détendre. 
Un peu rassurée, elle observa les alentours de la maison à travers les rideaux tirés mais elle ne vit rien, ni ombre ni silhouette, pas même un fantôme.
Avec un soupir, elle s’écarta de la fenêtre, retira sa robe de chambre et se glissa dans son lit. Son cœur battait encore à grands coups dans sa poitrine et elle devinait qu’elle aurait du mal à recouvrer le sommeil. Sa nuit était sans doute finie, à présent.
Elle avait un peu perdu la tête dans le bois. Comment avait-elle pu imaginer qu’Andrew l’appelait ? Comment avait-elle pu croire, ne serait-ce qu’un instant, qu’il n’était pas mort et qu’il était revenu la chercher ? 
Son fiancé lui manquait tellement que son esprit fatigué lui jouait des tours et lui faisait prendre ses désirs pour la réalité.
Mais avait-elle bien été victime de son imagination ? Etait-il possible que Quinn ait manigancé un petit jeu cruel avec elle ?
Les sourcils froncés, elle se remémora les traits du séduisant vétérinaire. Depuis son arrivée à Esperanza, elle l’avait croisé à cinq ou six reprises par hasard, et en général, chez Clay. Mais à chaque fois, elle avait été très consciente de sa présence. Bizarrement, elle se sentait attirée par lui.
A un moment, lorsqu’il l’avait prise par les épaules, elle avait eu envie de se pelotonner contre lui, de sentir la chaleur et la force de ses bras autour d’elle…
Les yeux clos, elle se remémora la brève caresse de ses doigts virils sur son visage lorsqu’il lui avait soulevé le menton. Cela faisait longtemps qu’un homme ne l’avait pas touchée. Etait-ce pour cela qu’elle réagissait si fort à son contact ?
Elle ignorait ce qui l’ennuyait le plus : la peur d’être en train de sombrer dans la folie, ou la crainte d’être attirée par un homme qui, pour une raison qui lui échappait, jouait sans doute avec son équilibre mental. 
Pourquoi Quinn s’amuserait-il à un comportement aussi pervers ?
Il semblait pourtant sain et gentil.
Elle ne comprenait pas…
   
   
Au ranch Hopechest, les journées commençaient souvent aux aurores et en fanfare, y compris pendant les vacances, et le matin suivant ne fit pas exception à la règle. Peu avant 7 heures, des rires d’enfants tirèrent Jewel du sommeil. Comme elle se sentait épuisée, elle fut reconnaissante à Cheryl et à Jeff Cookson de préparer le petit déjeuner pour les sept gamins qui séjournaient actuellement au centre.
Les âges de leurs petits pensionnaires s’étalaient de dix à treize ans, la plus vieille étant une adolescente arrivée la veille de Chicago, Kelsey Cameron.
Dans la matinée, Jewel recevrait la jeune fille pour un entretien individuel. En général, elle voyait chaque enfant en séance deux fois par semaine mais en réalité, au centre Hopechest, les soins thérapeutiques étaient continus. Toutes les activités, toutes les conversations avaient pour objectif d’aider à la cicatrisation des plaies intérieures. Toutes les occasions étaient bonnes pour tenter de redonner confiance à ces adolescents blessés par la vie et de les remettre sur le chemin qui leur permettrait de mener une existence heureuse et équilibrée.
Comme Jewel finissait de se doucher et de s’habiller, elle resongea à sa rencontre nocturne dans les bois avec Quinn. Même si elle était arrivée dans la région depuis peu, elle connaissait l’histoire du jeune vétérinaire et les démêlés qu’il avait eus, à une époque, avec les habitants d’Esperanza. Clay lui avait raconté que, quelques années plus tôt, Quinn avait diagnostiqué chez un de ses pur-sang une maladie qui risquait de contaminer tout le troupeau et lui avait conseillé de faire abattre l’étalon. Etant très attaché à l’animal — il s’agissait de son cheval préféré —, il en avait beaucoup souffert. La plupart des fermiers du coin étaient alors persuadés que le diagnostic du vétérinaire était erroné.
Quinn avait été vivement critiqué par les gens du village et sa réputation en avait pâti. Pendant plusieurs mois, une grande partie de sa clientèle s’était détournée de lui. Mais Clay lui était resté fidèle. Il ne lui avait jamais retiré son amitié et il ne cessait de dire à Jewel que Quinn était un type formidable.
Mais qu’était venu faire ce type formidable au milieu de la forêt, au cœur de la nuit ? s’interrogeait-elle. S’il s’était rendu chez Clay pour y soigner un cheval, pourquoi n’avait-il pas utilisé son camion ? Y aller à pied prenait beaucoup plus de temps, non ?
Dès qu’elle quitta sa chambre, elle n’eut plus le loisir de s’interroger sur Quinn. Après le petit déjeuner, elle eut un entretien avec Kelsey Cameron. Pendant quatre ans, l’adolescente avait été trimbalée d’un membre de sa famille à l’autre. Sa mère, une droguée au crack, s’était réveillée un beau matin en décrétant qu’elle ne voulait plus s’occuper de sa fille. Kelsey avait alors été hébergée chez ses tantes qui l’accueillaient à tour de rôle. Mais l’une d’elles avait finalement contacté Jewel. Elle s’inquiétait pour sa nièce qui lui semblait devenir chaque jour un peu plus en colère et un peu plus désorientée.
Jewel ne parvint pas à obtenir beaucoup de confidences de la jeune fille mais il était rare que ce soit le cas dès la première séance. De plus, cette journée devait être consacrée à l’équitation. En général, les enfants appréciaient beaucoup ces leçons et ce serait une belle occasion de donner à Kelsey le sentiment de faire partie de leur « famille ». 
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